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Confrontés à l’émergence de la société de cour, telle 
que Norbert Élias l’a analysée, les auteurs hésitent 
entre fascination et dénonciation. Avec ironie et parfois 
cynisme, la poésie, les narrations, le théâtre dépeignent 
à la fois les attraits et les dangers de la vie curiale. À 
côté des traités qui enseignent comment réussir dans 
le monde, de Castiglione à Gracián, fleurit aussi une 
littérature du refus ou de la satire, qui vilipende les 
valeurs de la cour, fait l’éloge de la retraite ou appelle 
à la révolte. Bien des œuvres sont traversées par ces 
postulations contradictoires, hésitant entre la recherche 
d’une morale adaptée aux contraintes sociales et la 
tentation de la fuite loin des cours corrompues et 
corruptrices. La publication en Espagne de l’ouvrage 
d’Antonio de Guevara, le Mespris de la cour et l’éloge 
de la vie rustique (1539), puis ses traductions à travers 
toute l’Europe, ont cristallisé un thème déjà très vivant 
dans la littérature antique puis médiévale : celui de la 
satire du milieu urbain, des sphères du pouvoir et de la 
cour, conjuguée à l’éloge d’une vie simple, « médiocre » 
et rustique. Cette topique morale et politique traverse 
ensuite toute la littérature et la philosophie politique, 
de la Renaissance à l’Âge classique.
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PRÉFACE

Face à l’émergence progressive de la « société de cour » dans l’Europe moderne, 
les écrivains et les intellectuels hésitent entre fascination et dénonciation. 
Parallèlement au grand mouvement de « civilisation des mœurs » que Norbert 
Élias a analysé, et dont témoigne en particulier la publication du Courtisan de 
Castiglione (1528), fleurit ainsi une littérature du rejet de la cour, celle des déçus 
ou des réfractaires, des moralistes ou des insoumis, qui s’alimente aux traditions 
satiriques encore vivaces de l’Antiquité et du Moyen Âge. À l’opposé des livres 
qui enseignent comment réussir dans le monde, de Castiglione à Gracián, se 
développe une littérature du refus ou de la satire, qui vilipende les fausses valeurs 
du monde et fait l’éloge de la retraite, ou appelle à la révolte. Bien des œuvres 
sont traversées par ces postulations contradictoires, hésitant entre recherche 
d’une morale adaptée aux contraintes sociales et tentation de la fuite loin des 
cours corrompues et corruptrices. À l’imagination utopique de la cour idéale 
répond de manière symétrique la dénonciation des travers de la cour réelle. 

La poésie, les narrations et le théâtre dépeignent à la fois les attraits et les 
dangers de la vie curiale. En effet, une fois dissipés les mirages du luxe et de la 
réussite sociale, la cour apparaît vite à ceux qui la fréquentent comme un lieu 
d’inconfort, d’aliénation, de « servitude volontaire », où tous les vices prospèrent. 
Se tisse alors une dialectique féconde croisant la tradition livresque, qui fournit 
motifs et personnages (le courtisan, le flatteur, le favori…) et l’expérience 
personnelle de l’écrivain-voyageur, souvent homme de cour lui-même, rarement 
comblé, souvent déçu, jamais avare de réflexions et de critiques. L’opposition 
canonique entre ville et campagne est compliquée par l’existence de plusieurs 
cours, par les migrations de la cour de ville en ville, ou par les voyages des 
écrivains d’un royaume à l’autre.

Le regard de vérité jeté par le satiriste sur un monde corrompu se trouble parfois 
d’aigreur personnelle, mais le sujet se constitue par ses refus. Plus largement, la 
cour apparaît comme un microcosme, un condensé de la vie humaine, lieu des 
passions, des espoirs, des désillusions, des succès et des vicissitudes.

Pauline M. Smith avait proposé en 1966 un précieux état des lieux de la 
littérature anti-aulique, limité toutefois au domaine français, dans son ouvrage 
de référence, The Anti-Courtier trend in Sixteenth-Century French Literature 
(Genève, Droz, 1966). Cinquante ans plus tard, il nous a semblé opportun de 
rouvrir ce dossier, en élargissant l’enquête aux autres littératures européennes et 
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aux échanges culturels complexes qui s’établissent entre elles, entre Renaissance 
et Âge classique.

Les études ici réunies s’intéressent aux variations fertiles de cette topique : la 
critique de la cour peut en effet exprimer successivement l’esprit chrétien de 
la satire érasmienne, l’esprit d’indépendance des idéaux nobiliaires et féodaux, 
ou l’insoumission libertine face aux pouvoirs. On connaît les ambivalences 
idéologiques du rire : la satire peut aussi bien conforter les valeurs régnantes 
que fragiliser le pouvoir. La polémique anti-curiale se mêle à d’autres querelles 
qui ont polarisé le champ littéraire : la querelle des femmes et des « amies de 
cour », ou la critique récurrente des favoris. La topique anti-curiale migre aussi 
d’un genre à l’autre : du sermon à l’épître – en prose ou en vers –, du traité 
au dialogue, du fabliau à la satire, de la nouvelle au théâtre. La rhétorique du 
blâme se complète de celle de l’éloge, le réalisme social sert de matière à l’esprit 
le plus acéré.

La publication du best-seller d’Antonio de Guevara, Le Mespris de la cour 
et l’éloge de la vie rustique (Libro LLamado Menosprecio de corte y alabanza 
de aldea, 1539), a joué ici le rôle d’un fil rouge. Sa diffusion en Europe, grâce à 
de nombreuses traductions, a cristallisé un thème désormais central, celui de la 
satire de la cour, du milieu urbain et des sphères du pouvoir, conjuguée à l’éloge 
d’une vie simple, « médiocre » et rustique. 

Au fil des études qui vont suivre se trouvent passées au crible les différentes 
monarchies d’Europe, du xvie au xviie siècle, de l’Allemagne, avec la cour de 
l’archevêque de Mayence Albert de Brandebourg, à l’Espagne avec les cours 
de Charles Quint, de Philippe II ou de Philippe III, à la France de François Ier 
à celle d’Henri II, d’Henri III et d’Henri IV, à l’Italie avec la cour de Ferrare ou 
la cour papale à Rome, jusqu’à l’Angleterre des Tudors ; c’est une traversée des 
littératures européennes qui s’esquisse ici, à travers quelques sondages centrés 
sur des œuvres importantes, et parfois encore méconnues.

Nathalie Peyrebonne, Alexandre Tarrête, Marie-Claire Thomine
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